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Il m’apparait difficile de résumer en quatre pages toutes les pensées et réflexions qui ont 

parcouru mon esprit en 67 jours de stages, sans compter celles avant le départ et au retour, qui 

me trottent encore dans la tête. En effet, j’ai rempli un journal de plus de cent pages pendant 

mon expérience sur la terre africaine. Pour vous donner un aperçu de mon vécu personnel, je 

vous partagerai quelques passages de ce journal en vous commentant les leçons que j’en ai 

tiré. 

15 juin 2010- Une semaine avant le départ 

«On m’a dit que beaucoup de personnes revenaient transformées après un stage, mais pour 

moi, je crois que la conscientisation s’est faite avant le départ. Le cours en santé 

internationale et les formations avec Mer et Monde m’ont réellement fait prendre conscience 

des enjeux mondiaux et pourquoi la pauvreté et la misère existaient encore en 2010, en plus 

de mieux me préparer au choc culturel que je vivrais là-bas. J’ai réalisé que beaucoup de 

petits gestes que nous posons quotidiennement dans notre confort nord-américain ont des 

répercussions catastrophiques pour d’autres êtres humains dans  différents pays, même chez 

les populations défavorisées du Québec. Par exemple, par notre consommation excessive, 

nous encourageons les multinationales qui implantent leurs usines dans des régions plus 

pauvres de la planète, désapprovisionnant les populations de leurs terres et polluant leur 

environnement. Conscientisée face à ces réalités, j’ai décidé de modifier certains de mes 

comportements. Entre autres, j’ai décidé de diminuer mes dépenses jugées non essentielles 

et de récupérer le plus possible. Je suis loin d’être Mère Thérésa, mais je crois que chaque 

petite action peut faire une différence.» 

15 juillet 2010 

«Au dispensaire,  une des choses qui me choque le plus est que les patients attendent très 

longtemps avant de consulter. En effet, nous avons vu des plaies si impressionnantes que 

nous ne risquons pas d’en revoir bientôt dans notre pratique et des patients qui seraient 

décédés s’ils avaient attendu un jour de plus. J’ai essayé de comprendre pourquoi et j’ai 

trouvé trois raisons principales expliquant ce comportement : 1) les gens ont peu de moyens 

de payer les soins, 2) La coutume locale est de consulter le marabout en premier lieu 3) Les 
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infirmiers n’ayant pas tous suffisamment de compétences, les gens ont peu confiance en la 

médecine moderne. Et dire que nous nous plaignons au Québec parce que nous n’avons pas 

de médecins de famille ou parce que nous devons attendre plusieurs heures à l’urgence! 

Aujourd’hui, j’ai ausculté une patiente qui avait manifestement, malgré mon peu 

d’expérience, un problème cardiaque important, mais qui ne pourra pas avoir de diagnostic 

précis et de traitement étant donné son manque de ressources financières et le manque 

d’expertise. C’est aberrant de voir de telles injustices à travers le monde. Et pourtant, ils se 

plaignent si peu comparativement à nous. » Je peux comprendre qu’il y a toujours place à 

amélioration dans notre système de santé, mais reconnaissons que nous avons de la chance 

d’avoir autant de personnel médical, qualifié et diversifié chez nous. Soyons reconnaissants 

d’avoir autant d’appareil sophistiqué pour diagnostiquer les maladies, de traitements 

accessibles à tous grâce aux assurances-médicaments et d’être assez éduqués pour savoir 

quand consulter. Ce sont malheureusement des choses que nous tenons pour acquises. 

28 juillet 2010 

«Certes, le Sénégal a beaucoup à nous envier par rapport à notre organisation sociale, notre 

système d’éducation et nos bonnes conditions de vie, de santé et de travail. Or, je crois qu’ils 

ont aussi des choses à nous apprendre. Au pays de la Teranga (qui signifie hospitalité en 

Wolof), les gens prennent le temps de se dire bonjour, qu’ils se connaissent ou non, et de se 

demander comment ca va. Ils sont toujours prêts à nous accueillir chez eux, même s’ils sont 

pourtant moins fortunés que nous. L’effet d’une telle hospitalité est vraiment réconfortant 

pour le moral et nous a permis de nous sentir rapidement chez soi dans un pays totalement 

étranger. » Je dirais que c’est ce qui me manque le plus depuis mon retour au Québec. 

Malheureusement, les Québécois sommes soit trop timides, soit trop souvent concentrés sur 

notre propre ego. Peut-être est-ce aussi simplement que cela ne fait pas partie de notre 

culture. Bien que je ne puisse conserver le rythme sénégalais que j’ai acquis pendant mon 

stage (sinon je crains de ne pas terminer mes études en médecine!), j’espère garder 

l’habitude d’au moins prendre le temps de sourire aux gens que je connais et à ceux qui 

croisent mon regard. Pour moi, ça produit l’effet d’un rayon de soleil, surtout en ce temps 

gris de l’automne. 
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26 août 2010- La veille du retour  

« Mes objectifs pour ce stage n’étaient pas de sauver le monde, bien que j’aurai bien aimé 

le faire si cela était possible. Mes buts étaient plutôt d’ordre personnel. Puisque c’était mon 

premier stage au niveau international, j’avais envie de tester mes limites. Je voulais voir si 

j’étais réellement ouverte d’esprit, tolérante et capable de m’adapter à un milieu 

complètement différent et de créer des liens et amitiés avec des gens ayant des valeurs 

différentes.  Je savais qu’au Sénégal, il allait y avoir beaucoup de moments où il ne se 

passerait rien, où les gens sont simplement assis et discutent. Je voulais me tester, moi qui 

aime être productive et qui a un horaire toujours surchargé. Je voulais être capable de 

contrôler mes émotions dans les situations qui allaient me choquer. Mes objectifs pouvaient 

sembler simples à première vue, mais cela représentait pour moi de véritables défis que je 

suis fière d’avoir accomplis. J’ai réalisé que j’étais beaucoup trop stressée au Québec et que 

j’oubliais souvent de vivre le moment présent. J’ai pris la résolution de diminuer mon 

nombre d’activités pour diminuer mon anxiété.» Je crois que je devrai faire de même dans 

ma future pratique si je veux avoir une vie équilibrée et une bonne santé mentale. 

En conclusion, on ne revient pas d’un stage de  coopération internationale comme on 

revient d’un tout inclus dans le sud. Encore maintenant, un mois après le retour, je continue 

d’évoluer dans ma réflexion. Je réapprends à découvrir ma propre culture et à en être fière, 

mais aussi à être ouverte aux gens différents de moi. Par exemple, beaucoup d’immigrants 

habitent dans mon quartier et maintenant, j’arrive plus concrètement à comprendre que leur 

vécu, leur style de vie et leur perception des choses peuvent être différents des miens sans 

avoir moins de valeur. Je crois que ce stage m’a ouvert les yeux sur la chance que j’ai de 

vivre au Québec et de ne manquer de rien. Je suis chanceuse de pouvoir étudier la médecine, 

et j’espère m’en servir pour rétablir un peu de justice, aussi modeste soit-elle. En effet, ce 

périple a fait naître en moi le désir d’en connaitre encore plus sur les autres ethnies et je 

considère, pour ma pratique future, la possibilité d’accompagner les immigrants et les 

personnes les plus défavorisées de notre société.  

 


